
-i23 -

BOMIE.

Notre Saint-Père le Pape vient d'adresser aux évêques de
Bavière une Lettre où se rencontrent des avis qui conviennent à
toutes les autres Eglises ; nous nous faisons un devoir dé les
reproduire

... Il faut absolument et il est ,ndispensable que les prêtres se
persuadent et gravent pour ainsi dire dans leur esprit qu'ils ne
sont plus de la famille du siècle, mais qu'ils ont été choisis par
un vrai dessein de Dieu pour vivre de la vie de Notre-Seigneur
Jésus-Chi-isi,,bien 'gils passent leur temps au milieu du siècle.
Or, s'iIf vivent vi'aiiment de Jésus-Christ et en lui, ils ne cher-
cliérônt en rien liurs intérêts, mais ils seront tout-aux choses
qui sont de Jésus-Christ ; ilt ne viseront pas à capter la vaine
faveur des hommes, mais ils attendront la grâce solide qui vient
de Dieu ; ils s'abstiendront des choses basses et de la corruption
dont ils auront horreur, et, se faisant riches des biens célestes,
ils les répandront largement etjoyeusement comme le veut la
sainte charité ; jarnais, non plus, il ne leur arrivera de préférer
leur jugement ou leur décision à la décision et au jugement de
l'évêque, mais en obéissant aux évêques comme en obéissant à
ceux qui représentent la personne de Jésus-Christ, ils travaille-
ront très heureusement à la vigne du Seigneur, amassant pour
la vie éternelle une abondance de fruits choisis. Mais, quiconque
se sépare de son pasteur et du Pasteur des pasteurs, le Souverain-
Pontife, n'est uni par aucun pacte avec Jésus-Christ. Qui vous
écoute m'écoute, et qui vous méprise me méprise...........................

Que les parents consi.dèrent donc qu'ils ont une grande charge
de p: otection envers les enfants, mais bien plus grande encore à
l'égard de cette vie supérieure et plus excellente des âmes à
laquelle ils doivent les former; et, lorsqu'ils ne peuvent la rem-
plir eux-mêmes, il est de leur devoir de donner à leurs enfants
des auxiliaires étrangers, en sorte quc ceux-ci reçoivent et
recueillent de maitres autorisés l'enseignement religieux
nécessaire. Et il n'est pas rare, ce bel exemple de piété et
de générosité donné, dans les endroits où il n'y avait que des
écoles publiques dites eutres, par des catholiques qui ont ouvert
des écoles à eux, au prix de grands efforts et à grandi frais, et qui
les entretiennent avec une égale constance. Certes, il est grandé-
ment à désirer que ces excellents et sûrs asiles de la jeunesse
soient établis en plus grand nombre possible, là où il y en a be-
soin, selon les nécessités et les ressources locales.......................

Il importe encore exir.èmement, Vénérables Frères, que vous
vous écactiez et que vous repoussiez les périls qui menacent vos
troupeaux par la contagion des francs-maçons. Combien les pro-
jets et les artifices de cette secte ténébreuse sont remplis de
malice et dangereux pour l'Etat, Nous l'avons montré ailleurs,
dans une encyclique parLiculière, et Nous avons indiqué les


